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Dans le cadre de la course à la présidence et d’un DÉBAT EN LIGNE que j’ai initié sur mon site web 
(http://danielturpqc.org), j’ai formulé des engagements relatifs à la vie démocratique de notre 
formation politique, à la souveraineté, aux relations internationales et avec les personnes et 
communautés immigrantes ainsi que sur la déontologie et l’éthique au Parti Québécois. Je présente 
ci-après sept de mes principaux engagements : 

Engagement 1 : Je m’engage à ce que les membres puissent délibérer sur le contenu de la future 
plateforme électorale du Parti Québécois de façon à pouvoir et vouloir défendre avec conviction les 
engagements qui y seront contenus et soutenir la chef ainsi que les candidats et candidats qui en 
feront la promotion lors de la prochaine élection générale; 

Engagement 2 : Je m’engage à réaliser un arrimage entre le Parti Québécois et le Bloc Québécois 
visant à assurer que les deux formations politiques définissent ensemble des positions communes et 
mettent en œuvre des actions et des stratégies communes pour promouvoir la souveraineté; 

Engagement 3 : Je m’engage à travailler avec les groupes de la grande famille souverainiste, et 
notamment avec le Conseil de la souveraineté et Cap sur l’indépendance, pour établir un processus 
permanent d’échanges en vue de forger une grande alliance des forces indépendantistes; 

Engagement 4 : Je m’engage à faire en sorte que le Parti Québécois initie des études approfondies 
sur « Québec, capitale nationale d’un Québec souverain », « Montréal, métropole internationale du 
Québec souverain » et « Les régions du Québec souverain » et évalue les avantages que conférerait 
l’accession du Québec à l’indépendance nationale à la capitale, à la métropole et aux régions du 
Québec;  

Engagement 5 : Je m’engage à faire adopter un Plan d’action du Parti Québécois en matière de 
relations internationales comportant en outre une stratégie visant à assurer des relations soutenues 
avec d’autres partis politiques et gouvernements qui ont exprimé un intérêt pour la question 
nationale au Québec et à initier la publication d’une Lettre internationale du Parti Québécois; 

Engagement 6 : Je m’engage à faire adopter un Plan d’action du Parti Québécois en matière de 
relations avec les personnes et communautés immigrantes comportant notamment la publication 
d’un bulletin publié sur une base régulière à l’intention de ces personnes et communautés. 

Engagement 7 : Je m’engage à initier un processus au terme duquel le Parti Québécois adoptera 
son propre Code d’éthique et de déontologie aux fins d’assurer que la conduite des personnes 
agissant en son nom soit empreinte de bienveillance, de droiture, de convenance, de sagesse, 
d’honnêteté, de sincérité et de justice. 
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es membres du Parti québécois seront réunis au congrès national dès 
aujourd'hui et il leur appartiendra de doter le Parti québécois d'un 
nouveau programme. À l'œuvre depuis plusieurs mois dans leur 
circonscription et région, ces membres ont formulé des amendements à 
la proposition principale qui bonifient considérablement le projet 
formulé par le conseil exécutif national. La démocratie est bien vivante 

dans ce parti et je suis particulièrement fier d'appartenir à une formation politique 
dont les membres ont véritablement le droit de proposer et de délibérer sur les 
grands enjeux de notre société.  

De ce congrès national doit émerger un parti qui aura clairement mis le cap 
sur la souveraineté, fait le pari du développement économique et offert une vision 
pour le Québec. 

Le congrès national est l'occasion de démontrer que la souveraineté demeure 
véritablement l'objectif premier du PQ et qu'il est disposé à exercer le leadership à 
l'égard du projet d'indépendance nationale. Un tel leadership doit reposer d'abord 
sur une volonté de préparer la souveraineté et d'investir des ressources pour 
atteindre un degré inégalé de préparation avant la prise du pouvoir. Si l'accession 
du Québec à sa pleine souveraineté doit être le pivot d'un gouvernement du PQ 
ouvertement souverainiste et déterminé à poser des gestes faisant progresser le 
Québec vers le statut de pays, un travail préparatoire d'envergure doit être effectué. 

Ce travail suppose la mise jour d'études et de nouvelles études, la rédaction de 
projets de lois fondamentales visant à consolider l'identité québécoise, mais aussi 
et surtout la conception de stratégies qu'il faudra bien se garder de révéler aux 
adversaires de l'indépendance nationale.  

Par ailleurs, le PQ ne devra pas être gêné d'affirmer que le règlement de 
plusieurs problèmes économiques, sociaux et culturels ne sera rendu possible que 
par l'accession du Québec à la souveraineté et de rappeler que les compétences et 
les moyens dont dispose le Québec ne lui permettent pas de trouver des solutions 
durables aux problèmes actuels de la société québécoise. 

En sortant du 
XVIe congrès 
national, le Parti 
québécois doit être 
vu comme une 
formation politique 
conférant de l'importance à l'économie et au développement économique. Au-delà 
du fait que l'état de l'économie, et particulièrement la situation de l'emploi, demeure 
une des préoccupations quotidiennes des citoyens et citoyennes du Québec, il y a 
cette réalité voulant que le développement économique passe par des politiques et 
des institutions nationales. 

À cet égard, le Parti québécois doit se distinguer des autres formations en 
rappelant constamment l'importance pour le Québec de maîtriser son économie et 
principalement ses ressources naturelles. Une économie mondialisée ne suppose 
pas la démission nationale et le Québec a le droit de s'approprier, voire de se 
réapproprier, ses ressources. Dans cette perspective, la proposition principale 
propose de renforcer des institutions comme la Caisse de dépôt et placement et la 
Société générale de financement. 

Des propositions émanant des régions et circonscriptions envisagent 
également la création d'une Banque du Québec, d'une Banque de développement 
du Québec et d'une Société de développement des ressources naturelles comme 
instruments visant à soutenir la création de la richesse par et pour les Québécois et 
les Québécoises. En insistant pour que le Québec soit «vert et bleu», le Parti 
québécois met également l'accent sur le caractère durable que doit revêtir son 
développement économique et de nombreuses mesures sont proposées pour 
assurer une meilleure qualité de l'environnement, lutter contre les changements 
climatiques et atteindre l'indépendance énergétique. 

La population du Québec, et en particulier les jeunes, s'attend à ce qu'un parti 
politique ait une vision quant à l'avenir. Ce congrès s'avère l'occasion de définir et de 
dégager une telle vision pour le Québec. Je vois le Québec comme un projet éducatif, 
un lieu où l'instruction est valorisée du début jusqu'à la fin de la vie et où 
l'analphabétisme est éradiqué. Je vois aussi le Québec comme un chantier culturel 
au sein duquel chaque citoyen et citoyenne aura la culture en soi, valorisera ses 
artistes et protégera son patrimoine. Je vois surtout le Québec comme une nation 
digne où prévaudra dans les débats politiques et parlementaires ainsi que dans le 
traitement des enfants et les aînés et la mise en oeuvre du principe d'égalité entre 
les êtres humains qui, de toutes origines, ont le Québec en partage, la dignité. 

Élu à présidence du Parti québécois, je présenterai une telle vision pour le 
Québec et j'espérerai qu'elle contribuera à l'avènement et à la réussite du pays du 
Québec. 
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